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cratie plebiscitaire demeurait tres vivace sur le terrain cantonal et com-
munal.

Enfin, on pourrait faire toute une serie d'objections, qui porteraient plus
sur la methodologie de la «science politique» que sur les particularites de

l'ouvrage. Ne comporte-t-elle pas une tendance ä raisonner d'une maniere

trop formelle, en oubliant par trop souvent le contenu meme des lois en

discussion, leurs implications sociales, ainsi que, d'une facon generale, tout
ce qui se passe en dehors des commissions, de l'administration et du parlement

Cette tendance ne conduit-elle pas ä mal differencier le poids respectif
des differents groupes representes? Se placer et demeurer ä l'interieur du

Systeme, n'est-ce pas se condamner ä juger selon le propre code de reference
de celui-ci et, par consequent, ne pouvoir discerner les forces reelles qui
s'exercent en son sein? N'est-ce pas etre, en somme, le jouet des illusions

que le Systeme entretient sur lui-meme et ne pouvoü determiner ce qui, en

derniere analyse, est Fessentiel: au profit de qui fonctionne-t-il

Geneve Marc Vuilleumier

ALLGEMEINE GESCHICHTE HISTOIRE GENERALE

A. A. G. Bijdragen. Volume 14. Afdeling Agrarische Geschiedenis, Land¬

bouwhogeschool. Wageningen, Edit. H.Veenman en Zonen Vv., 1967.

In-8», 230 p.

Ce quatorzieme fascicule de la collection patronnee par le departement
d'histoire rurale de l'Universite agronomique de Wageningen, aux Pays-Bas,
nous offre l'occasion de signaler l'interet grandissant de cet Institut pour
l'histoire de l'agriculture europeenne. Ayant dejä expose dans des

monographies precedentes1 une masse tres appreoiable d'observations quantitatives

et qualitatives, Fequipe de chercheurs sous la direction du professeur
Slicher van Bath continue ä imposer en termes nouveaux le caractere
dynamique et determinant de l'agriculture pre-industrielle. Parmi les contributions

publiees en neerlandais dans ce fascicule, citons d'abord celle de

D. A. Kotelawele, concernant la politique agraire hollandaise dans le sud-

ouest de Ceylan entre 1743 et 1767, ainsi que l'etude d'archives de

J. A. Faber sur la navigation et le commerce maritime du port de Har-
lingen, en Frise, entre 1654 et 1655. Quant aux trois articles de

B. H. Slicher van Bath lui meme, et qui ont particulierement retenu notre
interet, il s'agit en premier lieu de la reprise de deux Communications: d'une

1 Voir la collection des A. A. G. Bijdragen. Wageningen, n0B 1 ä 13, 1958-1965.
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part cehe presentee ä la Conference du CIMA (Congressus internationalis
musaeorum agriculturae) ä Liblice en 1966 sur «le developpement de la
productivite des travaux agricoles» (en frangais), et d'autre part sa Conference
donnee au Colloque sur la Foret, ä Besangon, en 1966, sur «l'histoüe des
forets dans les Pays-Bas septentrionaux» (en francais).

Lors de la Conference internationale d'histoire economique de Munich en
1965, la communication de M. Slicher van Bath sous la forme d'un organi -

gramme, «orientation rajeunie», sur les problemes fondamentaux de la societe
prdndustrielle, avait ete fort remarquee2. Ses recherches solidement menees
sur les aspects agricoles du developpement economique, en Foccurence l'histoire

de la produetion agricole, lui avaient d'abord permis de dresser un
Schema coherent: le bilan de ses «Yeld Ratios, 810-1820»3, devenu oeuvre
de reference, et qui determine clairement une periodisation longue des cycles
de produetion agricole europeenne. C'est sur le phenomene beaueoup moins
connu de la productivite agricole que Slicher van Bath s'est plus
particulierement penche ces dernieres annees4. Dans le present article, il analyse
d'abord clairement l'importance historique de la technologie agricole. Insis-
tant sur la difference et le decalage dans le temps entre invention et
application, il rejoint les analyses de Schumpeter. La vulgarisation des
techniques aurait-eile suffi ä declencher une application intensive des nouveaux
outils ou machines agricoles? II semble que des resultats revolutionnaires
n'ont perce que lä ou les facteurs economiques jouaient effectivement un
röle preponderant. Un accroissement enorme des sources d'energie
disponibles, une economie speetaculaire en «hommes-heures», un esprit reellement
capitaliste de Fagriculteur: autant d'elements conjoncturels qui ont trouve
dans les monocultures anglo-saxonnes un terrain nouveau et propice. Les
conditions archaiques et disparates de l'agriculture continentale etant
depassees, commence l'ere oü «.. .the poetry of agriculture is lost, it becomes
a factory industry...». L'analyse de l'auteur, qui reprend d'ailleurs la
periodisation signalee, conduit ä une nouveau Schema de possibilites theo-
riques pour mesurer les fluctuations de la productivite agricole. Des etudes
historiques de macro- ou micro-economie agricole ont dejä montre les
difficultes d'evaluer l'evolution de la productivite du travail agricole. Une vue
d'ensemble commence ä se dessiner, quoiqu'on doive se contenter d'indica-
tions assez disparates pour connaitre si il s'est produit une hausse ou une
baisse dans une region et ä une periode donnees. Conseient des difficultes que
soulevent des series de donnees repräsentatives, l'auteur propose les instruments

d'evaluation qui auraient la meilleure chance d'etre appliques dans

2 Texte francais publie In A. A. G. Bijdragen, vol. 12 (1965), pp. 3-46 et dans
Troisieme Conference internationale d'histoire economique, Munich 1965, t. II, Paris -La Haye 1968, 23-30 (extraits).

3 Voir A. A. G. Bijdragen, vol. 10 (1963), pp. 1-264.
4 Voir sa derniere communication inscrite au Colloque sur l'Histoire Economique de la

Belgique, Bruxelles, novembre 1971: «Productivite agricole et consommation de produits
agricoles dans le passe» (non publie).
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la recherche pratique. Cette liste reste tres limitee. La prudence de l'auteur
demeure ainsi bien justifiee quant ä la connaissance precise de cette
agriculture pre-industrielle. D'ailleurs, le reseau de ses phenomenes conjonc-
turels au cours des siecles pre-statistiques fut aussi complexe qu'il est peu

explore aujourd'hui. Plus diffieilement dechiffrables au für et ä mesure qu'on
remonte le temps, des donnees comme les struetures d'exploitations, Femploi

agricole, les disponibilites financieres, le calcul des rendements et de la

consommation, la rentabilite commerciale des produits, restent neanmoins des

facteurs essentiels pour notre connaissance rationelle dans ce domaine
passionnant de l'histoire agraire europeenne anterieure ä 1850.

Dans un meme style rigoureux et avec un souci particulier de precision

terminologique, Slicher van Bath nous propose dans un troisieme article
de caractere plus methodologique qu'historique, ses objectifs didactiques. II
s'agit ici d'une analyse originale et approfondie du probleme de «la theorie

et la pratique dans l'histoire economique et sociale» (en neerlandais). La

premiere partie constitue une tres claire mise au point de Fhistoriographie

economique et sociale des dernieres vingt annees. Cependant, l'auteur ne se

contente pas de decrire l'etat des questions sur les differentes approches ou

methodologies daborees par les specialistes europeens et d'outre-atlantique.

II expose en meme temps une analyse critique sur la nature de cette forme

d'etude historique. II se penche en particulier sur la fonction de la theorie

economique, Femploi des coneepts economiques et sociologiques qu'il
considere necessaires non seulement pour une interpretation raisonnable des

faits, mais egalement pour Fdaboration d'une problematique ou d'hypo-
theses. La theorie ne donne pas de reponses; eile offre neanmoins au
chercheur la possibilite de poser des questions valables ä partir des faits

connus. Dans la pratique, l'etude historique des faits economiques et sociaux

se deplacera par consequent de plus en plus du terrain classique et

isolationniste, quoique generateur de syntheses geniales, vers le point de

rencontre entre les specialistes des differentes sciences humaines. II s'avere

d'ailleurs que la specialisation progressive de ces sciences, tout en suscitant

une recherche historique selon certaines methodes scientifiques nouvelles et

süres, a permis dejä ä beaueoup de non historiens de mener ä bien une

recherche en histoire economique ou sociale. Peu importe cette nouvelle

tendance, le probleme reste pose de savoir comment organiser et stimuler la

coüaboration effective de ces chercheurs dont la formation de base reste

assez divergente. Slicher van Bath ne donne pas de reponse claire, bien

qu'il ne cache pas son optimisme ä l'egard de cette future interpenetration
fruetueuse!

]$y0n Jos van Ussel
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